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LES ALPES MANCELLES

 

par A. du PEYROUX

Prétendantes au titre de « montagnes
les plus proches de Paris », les Alpes
mancelles sont situées à l’extrémité

orientale du Massif armoricain, à la limite
du Maine et de la Normandie et se répar-
tissent sur les trois départements de la
Sarthe, de l’Orne et de la Mayenne. Leur
altitude est comprise entre 140 et les
217 mètres des Monts du Haut-Fourché.
Traversées par la Sarthe, elles se caractéri-
sent par des vallées encaissées et s’oppo-
sent ainsi à la platitude du reste de la

région. Des fragments de plateau côtoient
des fragments de collines aux versants
parfois abrupts dans un paysage très ar-
boré. Les vallées sont profondes et sinueu-
ses et les méandres de la Sarthe et de ses
affluents ont parfois l’aspect de gorges
étroites, encombrées de rochers. La rai-
deur des pentes, l’ampleur des dénivelés
et les crêtes donnent souvent cette illusion
de hautes cimes depuis lesquels le visiteur
pourra jouir d’un remarquable panorama.
La légende veut que le nom d’Alpes man-
celles ait été donné au VIIe siècle par deux
frères originaires de Spolète en Ombrie,
qui, après leur départ de Rome, avaient
décidé de poursuivre leur périple jusqu’à ce
qu’ils trouvent un paysage évoquant les
sites alpestres ; ils s’y installèrent en ermites.

Ce livre est publié dans la collection

Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 750 titres à
ce jour. « Ma prétention n’est pas de rien

ajouter aux recherches dont a été l’objet

cette contrée, précise modestement l’auteur
dans son avant-propos. Je m’en suis rigou-

reusement tenu à celles des auteurs compé-
tents. J’ai voulu grouper, seulement, l’en-

semble des faits saillants, capables d’exer-

cer, sur le visiteur en possession de la de-
vise : « voir pour savoir », un instructif ef-

fet. Provoquer, de la part d’une escouade de
jeunes gens, l’organisation, sous le com-

mandement d’un Topffer manceau, d’un

voyage en zigzag de quinze jours, le havre-
sac au dos et le bâton ferré à la main, à

l’instar des excursions suisses du professeur

genevois. Rien en deçà, rien au-delà. Autant
les Alpes mancelles sont un diminutif des

Grandes Alpes, autant cette étude elle-même
sera un diminutif de l’histoire du Maine. Je

me borne, encore une fois, à résumer, en les

groupant dans le cadre restreint d’une es-
pèce de carte routière, les faits saillants aux-

quels se prêtent ces lieux. (...) Je fais de l’agréa-
ble, l’essentiel ; de l’utile, l’accessoire. »

Jublains, objet de fouilles
et de controverses

Saint-Céneri – Saint-Léonard-des-Bois – Mont-Saint-Jean
– Orthe – Les Coëvrons – Foulletorte – Jublains – Évron

– Sainte-Suzanne – Saulges et Solesmes

Après s’être interrogé sur le risque de délaissement de
paysages tels que ceux du Bas-Maine, du fait de l’avène-
ment des voyages plus lointains en chemin de fer, l’auteur
fait une présentation générale des Coëvrons. Il reprend
ensuite la légende de saint Cénery et l’histoire de Saint-
Céneri-le-Gérei, sans oublier l’époque de la domination
anglaise. Il consacre le chapitre suivant au site très
pittoresque de Saint-Léonard-des-Bois, avant d’évoquer
la forêt de Pail, avec les landes de Villepail, et surtout
Frédéric Soulié et ses Huit jours au château. Il poursuit
avec Sainte-Anne-des-Bois, l’abbé Vaugeois et les
closeries, puis le monument romain de Roullé dans la
commune de Mont-Saint-Jean et les ruines de Courtarvel.
C’est ensuite au château de Courceriers, Ambroise de
Loré, Saint-Thomas-de-Courceriers et du Plessis de
Courceriers qu’il s’intéresse. Le périple se poursuit par
les hauts fourneaux d’Orthe, le château de Puits, les
ruines de Courtaliéru, le versant droit des Coëvrons, le
château de Foulletorte, la pierre des Treize-Églises et les
loges des Coëvrons. L’auteur se penche ensuite sur la
Houbille, les Arviens et les Bas-Vestiers. Pour compléter
son étude des Coëvrons, il étudie les usages locaux, la
philologie et la minéralogie. Puis, le bourg de Saint-
Georges-sur-Erve retient son attention, ainsi que Sainte-
Gemmes-le-Robert et l’ermitage de Montaigu. De larges
pages sont consacrées à Jublains, objet de fouilles et de
controverses. Le chemin continue par Notre-Dame de
Douçai, la Chaire au diable, le château du Rocher, pour
arriver à Évron. Au sortir d’Évron, l’auteur se dirige vers
Montécler, la Roche-Pichemer, Assé-le-Béranger, Sainte-
Suzanne et les caves à Margot. L’ouvrage s’achève sur
Saulges, l’antique Vogiron-Forte, cité des Arviens et le
chapiteau de Saint-Céneré, sa chapelle ainsi qu’une
évocation des superstitions locales. artistes, d’abord
jusqu’à la fin du XVIIe siècle, puis au XVIIIe et nous convie
à une visite sous Louis XV. Il s’intéresse à l’époque du duc
Emmanuel d’Aiguillon et raconte les mœurs, les fêtes et
les coutumes. Le dernier chapitre va de la Révo-
lution à nos jours, évoquant la démolition du
château puis sa reconstruction et sa restauration.

« Les montagnes les
plus proches de Paris »
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LES ALPES MANCELLES

L’intention de l’auteur, qui cherche à divertir et à piquer l’intérêt du lecteur pour le pousser à venir découvrir
par lui-même, le site remarquable des Alpes mancelles, procure à ce livre une dimension romanesque, avec
des personnages hauts en couleur et dont l’existence est souvent pleine de péripéties. Visiblement A. du

Peyroux s’est passionné pour tous ces épisodes de l’histoire qui ont façonné la physionomie de la région. Le lecteur
appréciera sa narration de l’assassinat de Robert Giroie, les portraits qu’il dresse de Guillaume le Conquérant, « ce
gros homme chauve et rusé, (…) esprit ombrageux, violent et opiniâtre », de Robert de Montgommery, de son
épouse, Mabile, « une des âmes les plus intrigantes et les plus noires qui se puisse rencontrer » ou encore de sa
progéniture, et en particulier de Robert le Diable, « une dernière et éclatante personnification de la puissance
malfaisante de cette race ». L’évocation du romancier Frédéric Soulié et de ses Huit jours au château, ne laissera
certainement pas le lecteur indifférent. L’auteur y met, en effet, tout son cœur : « Quand Frédéric Soulié, qu’on a fort
judicieusement surnommé le Gladiateur du Feuilleton, écrit, il lui faut (…) dix meurtres à raconter par page, dix morts
par alinéa, dix suicides à la ligne. Il traite ses lecteurs en gens blasés envers qui ce Néron des lettres compte
s’acquitter du métier de les gouverner en spectacles ! » Il en établit ensuite l’édifiant bilan criminel, « sans compter
les crimes médités, mais restés inachevés par des causes indépendantes de la volonté de leurs auteurs ». Plus près
des difficultés quotidiennes des habitants, il se penche aussi sur le phénomène de la houbille, « terme générique
résumant tous ces larcins locaux, une vraie sorte de prosopopée du vol ». Autre exemple de son tempérament, l’auteur
part en croisade pour rétablir la vérité sur Jublains : « En raison directe de la confusion inqualifiable qui règne dans [les] étroits
esprits [des ciceroni locaux], et pour la plus grande réparation d’honneur de Jublains, j’en composerai l’histoire séance
tenante ». Amoureux de la région, A. du Peyroux s’en révèle un ardent défenseur tout au long de son livre.

Réf. 1166-2753. Format : 14 x 20. 374 pages. 44 €. Parution : juillet 2008.
Réédition du livre intitulé Les Alpes mancelles, paru en 1861.


